Qui sont les mariniers ?
Comme les éclusiers, on est marinier de père en fils. Il n’existe pas d’école de la batellerie, c’est en observant leurs parents que les enfants apprennent le métier. Le savoir-faire se transmet de génération en génération.

Les artisans indépendants forment la grande majorité du corps des mariniers. Souvent, ils héritent du chaland familial, sinon, ils ont recours à l’emprunt. Même s’ils rencontrent des difficultés passagères, leurs conditions de vie sont décentes surtout à l’époque des automoteurs.

Le marinier s’occupe seul de trouver son fret et de négocier le prix. Plus qu’un simple transporteur, c’est un chef d’entreprise qui exerce sa profession dans le cadre d’une vive concurrence.

Les mariniers engagent quelques fois des commis. Ils sont peu instruits voire illettrés et sont embauchés sans contrat. Cette absence contractuelle leur offre une grande liberté. Ils peuvent ainsi quitter leur poste du jour au lendemain, sans préavis, surtout si la nourriture à bord est mauvaise.

On trouve également des mariniers à la part. Ils s’associent avec des négociants ou constructeurs de bateaux qui disposent de plusieurs chalands. Un quart du montant du fret revient à l’armateur et les trois quart restant au marinier.

Enfin, il existe aussi des salariés employés par des entreprises disposant de leur propre flottille. Souvent, ils ne possèdent pas une formation professionnelle adaptée, ils l’acquièrent sur le terrain. Ils travaillent essentiellement sur de petits parcours, toujours identiques et rentrent dormir chez eux tous les soirs.
